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Barbara: Mais, dites-moi, corh'mont atv*-vofl5 appris -le pas-
rnLgi-dOugénéral à Lausannè-T - : -·C •I:ia

Pascal.n'entendit-pôinit la réponse 'de la deioielle do..coin-
pagnie, -qui, le. front joyeux•,'emrhssaità èondbiré da?4 g6n
appartement la vieille-dame a,aut qu'elle né se, raat.'

ejeune-homme eutr uelqueloàpçon que là jSune Améii-
caine éprouvait le désie de voir de plus puès, pa- elle-inime,
ce Beau-Rivage tant-vanté, dont les illuminations éclairaitn -
au. loin la pare du.orsier et dont la musiquô ehitrai"ante la
poursuivait jusque dansson-sommeil - - • ý .«

Peu -d'inseanta après, une calèche -ernpdrtâiti Idà habitants
duCorsier dans-la direction-de Beau-Rivage. '

Un-mom juste et charmant! que tien't justifei, én c6gii
ila boncerne, la haute ééac-nliee ùu.

quoiqu'il fût encore de bonne heure, les salond s'ènihlii.-
eaient déjà.

Le piano chantait sous les doigts d'une "véritable airtiste,
-que les;admirateurs iavis écoutaient religieusaiàent.

Sur la, terrasse, un-orchestre loeal, dnimédes-,meilleures'in-
tentions, modulait des mélodies all fnAude.

Sous-'le péristyle, des'groupes'de cauéeûtsé s'étaient ari ndis
en *cercles intims.

Dans los jardinw, passaient, entre les arbres, dès taillesou-
ples, :dés hevelures'blondes, tits rubans ffdttanti ét-des'den-
telles traînantes. - -- ,

Mme Forster demandait le général Hutter à tous les dchos.
En attendant que la direction du Casino pût satisfaire sa cd-
riosité, miss Barbara l'avait confor<ablement installée près
de la porte grande ouverte d'un salon, d'où son oreille pou-
vait entendre -les mélodies allemandes, tandis que son regard
pouvait suivre'les promeneurs-des jti-diité.

Deux ou trois de ses compatriotes, qui finissaieit ia, saison
.Taùsanie, l'ayant reconnue, vinrënt la féliciter d'avoir fait'

enfin-violence à ses habitudes'de-retràite. i
Ils-sassirent près delle attendant austi legn&ral qui ne

-paraissait pas, et.cerut bientôt 'un petit coit' t:i:anidié que
le leur. - t- *

Miss Barbara, parfaitemont issfaite du risuitàtde-sà di-
-plogiatié, se-sentant inutile près -de sa maîtresse crut le me-
ment.venu de penser à ses propres plaisirs.

-,.4Voulez-vous vouà promener'un1-peu, mônsieur ? dernanda-:
t-ello de la façon la plusnature'le'û aPascal-de Guerras.

-Il. lui- présenta le bras, qu'elle prit très'simplementtt tous4
deux; fczyant<cet- éclat de-fête, allèrent cheither dani les jar«
dins l'ombre-et la reverie. -

A.leur extremité, s'étendait une allée-droite et:touffùe q
devait au voisinage du lauune-pénétranteifi-îchèur.

Quelques couples, épris-de Solitudd, la pai•couraient lente-
ment, --

-Qn'on-est bien- ici 1 muurmura -misxBarbars, en upairant
la senteur-humide et sauvage des flots.

Iamsique-sa•rivait sôus cette fetillée comme un faible
-écho-de a:hautevie joyeuse.

Le murmute de la grève montait vers eu bemàe'Tipces-
sante plainte de-Phumanité. - -E

Ce'bontrastefrappa lejeune homme qui s'arrêta& kongetr,
tandis que sa compagne, immobile comme li,'faisait à peibe
sentir son. poids gracieux au bras sur' lequel elle eappà 't.'

-Voici un:peu l'image de nos deux diiehcès, dit-ell;don-
cement en se remettant à. marcher.

-Non,-ditPasetl-avec tunsôurire,ja n'admet-pas lairés-
-emblanice la mienne 'n'est 'poit si-gaio-quedèYtfrit de
quadrille, la vôtre n'est point si triste que ette plaihte du
lac. -, · , - -

-La voici :irafitent réjouie, et grce k vous, moisicur.*
-Je -croyaiswbien:plutôt, miss Barbare, o
-Vous apportez-là-résurredtion au Coráier:
-Mais-c'est vouse miss, ui en avekeu la première pe
Elle-eut:un tressaillemen de joie t Il savait-ué détail.
--Matante, avec une fanuchise qui Plhoiore, maragnté

son indifférence à notre dgat1,'iifladuco' ghe i'ua'vier eue

sitigses prôjets d'avenir, et si je n'ai puascheith6 à faire liaitre
2lus tôt l'occasion de vous dire le sentiment dé grâtitudo dont
ju buih pénUtré, c'est qu'on ne confie As volontiers au•hasard
dunekconversation le soin d'exprimer des sensations si délica-
tes.

Miss Barbara prit-un grand accent de franchise, bien natu-
rel We ses lbvres fraithes.

- n vérité, monsieur, j'ai agi en toute honnétoté et les
actîens-dé gHiceà seraient mal venues dans le fait-qui nqus
occmp.e. Mme Forster oubliait sa famille, ou semblait dispoêée
à fàirè de moi toute sa famille. Je lui ai rappelé son devoir,
tout èr faisant le mien. Rien n'est donc plus simple. -

Papal, de cette petite explication fort catré',Avait surtout
retand cette phrase: " Faire de moi toute-sa.fgiill&"

tait difficile d'énoncer mieux en d'euxIot -4ào la demoi-
sels a compagnie avait refusé la fôtâÈd qtuilui-était offerte
pi ita laisser reVenir tout entière aux légitimes héritiers.

Le omarquer était bien. L'en louer eût été une maladresse
dont. ette-otnbrgr a.se conscience se fût peut-ttre frossée.

Fet-ihse borna à répondre, d'un accent ému, quede-sem-
blables actes, si naturellement, si discrètement accomplis,-
échappaient aux bénédictions vulgatieg, -leur récoinpense,
éoimb leur iitirdÑo venant de Plushoant.

Uninstant € lèncd suivit:cet &eliange de sentiments dé-

.is aient aiéa Lut aú fond clé l'allée. La luneboudeuse,
jalousþ des mille iinx du, asino, laissait À peine tomber quel-

uds eyns taru sur le lac.
e vous dois-aussi de connaître une merveilleuse contvée I

repr. .ascal.
- . iinrs-vous ? - -
-- je.l'aime déjà.
,-Aiôi, vous-y serez heureux i
-À.utant que penfetre un homume qui a souffert.
Quelque chose parut s'émouvoir dans la-frele personne qti

se nsupendait, à la façon d'un oiseau, au bras du-jeune homme.
Éqè frissonna e tout son corps et prononça d'une voix

douce·:
-Oh ! comme vous dites cela ! Avez-vous done, -4 jeune

enéore, touffeit beaucoupi
Il y avait dans. cette interrogation plus d'intérêt.que de cu-

riosité. Pascal y-vit une bonté de coeur qu'il ne crôyait.pas Bi
profonde.

D'ailleurs cette jeune étrangère lui inspirait une symgathie
qui sejustißfait plü enco paï s. noble conduite-qtte par-son
incontéstable' beauté. -

Dadslpirpuissaricer où il se trouvait de reconnaîtrle eire
servi«. qu'elle lui-avait-rendu, i2 1lui sembla que témoignur à
lajeuefill Led:u de'nonfi1ace.serait une 2açon généreuse
dla.erer.

Il ui-econtâAon, santphr'ases, son enfance sans parents
tjenéesse¯isoléeses nébuta difiiciles. Il parla très briève-

n'min td'ievé 4 ai'eut coôisblé-a'vie -et qui; s'éait dissipé en
fum ééýet, plus-lobguement, d'uneaffection fraternele-qui lui
avait -une joie et qui s'était e.ffondrés danis ne condamna-

* • i:Barbara ne releva pa -la éourte pdtion de ce récit où
sa per!oicacité voyait passer la tilquette- d'une femme aimée
et perdue: mais elle -insista- douc.nient sur-Pdpisodejudiciaio
tqi-aiissit tenir une place dans l'existèneê de M. de
' «uerr. d

Pascal, iousd'eripirele fes souvenirs, ne résista pas à l'at-
trait~ a.eraiééc détall.d'Ismérte, sasour de lait, toujours
cèmaárêairt -uiavaittappe, plus chère môme, s'il

. blèui.dis'l ibl caté trophe qui la séparait du

I*radiae les b6rds àRlihùe, si maystérieux et si sanglant,
prit, eupassant pâiisa bouche éloquènte, une teinte tellement

*Ra0iisté que miss-larbara, terrifiéeë, ss granda yeux .humides
ixés sur t'avocats, s'écriein-d'enthmousigqeb:

4e"Idrudais connatre l'asin, moniieur l Oh ! que ne


